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Éditorial 

L’histoire de la production du savoir géographique, a été conçue et l’est toujours à partir de la dynamique 

d’une pensée et d’un discours scientifique. 

Cette production du savoir géographique touche aux méthodes, aux concepts, aux  théories, aux 

emprunts de la discipline et à sa place dans la sphère des sciences. Elle concerne l’objet de la géographie 

comme un corps de savoir spécifique dans le corpus scientifique. D’une pensée de la géographie qui 

privilégie la description des faits pour atteindre l’explication par une démarche inductive, vision utilisée 

par les principaux fondateurs de la géographie, elle parvient à l’explication des phénomènes étudiés. 

Trouver des réponses aux questions d’aujourd’hui, c’est dépasser l’étude des apparences visibles pour 

se pencher aussi sur les rôles invisibles de l’espace dans la vie de chacun et dans le fonctionnement de 

la société. La géographie cherche dans ce contexte à devenir une science nomothétique avec des 

chercheurs qui suivent simultanément deux voies. La première qui est une quête de similarité présente 

dans la diversité des espaces et, à partir d’elle des règles (voir des lois) qui caractérisent l’organisation 

de l’espace par l’homme. Et la deuxième, celle d’un recours à la démarche déductive comme méthode 

scientifique. 

Quant au discours scientifique, il privilégie d’une part l’analyse spatiale, la recherche de règles, voire 

de lois dans la répartition des objets dans l’espace. A ce titre, il s’efforce d’analyser les formes spatiales 

en mettant en évidence les processus à l’œuvre. Et d’autre part, il recherche le sens de ces formes 

spatiales, sens qu’elles ont pour les divers groupes utilisateurs de l’espace à titre permanent ou 

temporaire. Tout en ne perdant pas de vue que la pensée et le discours doivent nourrir la science 

géographique, le rôle du géographe n’est-il pas alors de produire des connaissances utiles pour expliquer 

les comportements humains dans l’espace et d’en analyser les conséquences ? Pour ce faire, la 

Géographie s’est appropriée des outils et des techniques tels que le Système d’Information 

Géographique qui ont fait d’elle une des sciences avec lesquelles il faut compter face aux nombreux 

enjeux d’un monde dynamique. 

En clair, la Géographie se positionne comme la science de prise de décision, voire la science de 

l’avenir. GEOPORO se présente alors comme la plateforme de publication et de publicisation des 

recherches des géographes d’ici et d’ailleurs soucieux par la qualité de leur contribution à participer aux 

prises de décisions dans leur environnement socio politique, économique et culturel. Cette revue est 

dotée d’un conseil scientifique et de lecture international. 

Par KONAN Kouamé Hyacinthe 
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1. Note aux contributeurs 

 

«GEOPORO», la revue du département de géographie de l’université Peleforo 

Gon Coulibaly  fondé en 2023 est un espace de diffusion de travaux originaux 

des Sciences géographiques. Elle publie des articles originaux, rédigés en 

français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 

autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le 

Comité Technique Spécialisé (CTS) de Lettres et Sciences Humaines/CAMES. 

Les contributeurs doivent s’y conformer.   

 

1.1. Les manuscrits  

Un projet de texte soumis à évaluation, doit comporter un titre en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras), la signature (Prénom(s) 

et NOM (s) de l’auteur ou des auteurs, l’institution d’attache), l’adresse 

électronique de (des) auteur(s), le résumé en français (250 mots), les mots-clés 

(cinq), le résumé en anglais (du même volume), les keywords (même nombre que 

les mots-clés). Le résumé doit synthétiser le contexte d’étude, l’objectif général, la 

méthodologie et les principaux résultats. Le manuscrit doit respecter la 

structuration habituelle du texte scientifique : Introduction (Problématique ; 

Hypothèse et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthode ; Résultats ; 

Discussion ; Conclusion ; Références bibliographiques. Les notes infrapaginales 

sont à proscrire. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à d’autres 

langues que celle de l’article en italique. Le nombre de pages du projet d’article 

(texte à rédiger dans le logiciel word, Book antiqua, taille 12, interligne 1.5) ne 

doit pas excéder 15. Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la 

façon suivante : 1. Premier niveau, premier titre (Book antiqua 12 gras), 1.1. 

Deuxième niveau (Book antiqua 12 gras italique), 1.2.1. Troisième niveau (Book 

antiqua 12 italique).  

 1.2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 11). La source (centrée) est indiquée en-

dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration 

doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.   

La présentation des illustrations (figures, tableau, photos et schéma) doit 

respecter le miroir de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la 

source, de l’année et de l’échelle (pour les cartes).  

 

 



2. Notes et références 

2.1. La citation des passages 

Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 

citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation 

(interligne 1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point.  

2.2. Les références de citation  

Elles sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit : - Initiale (s) du 

Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, pages citées (B. 

A. SY. 2008, p. 18) ; - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur 

(année de publication, pages citées). Exemples: - En effet, le but poursuivi par M. 

Ascher (1998, p. 223), est «d’élargir l’histoire des mathématiques de telle sorte 

qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…)» - Pour dire plus 

amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne 

(1991, p. 2) écrit : Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont 

toujours su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont lisibles dans le 

dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce que l’on 

désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation 

positive d’économie populaire. - Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine 

mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. 

Ainsi qu’il le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est 

vécu concrètement par les populations concernées comme une crise globale : crise 

socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, exode accéléré et 

douloureux), mais aussi crise socioculturelle et de civilisation traduisant une 

impréparation socio-historique et une inadaptation des cultures et des 

comportements humains aux formes de vie imposées par les technologies 

étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).   

2.3. Les divers éléments d’une référence bibliographique 

Ils sont présentés comme suit : Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de 

publication, Titre, Lieu de publication, Editeur, pages (p.) pour les articles et les 

chapitres d’ouvrage. Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un 

ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal 

est présenté en italique. Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour 

un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où 

un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le 

nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).  

  



2.4. Les références bibliographiques  

Elles sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Par 

exemple :  

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

AUDARD Cathérine, 2009, Qu’est-ce que le libéralisme ? Ethique, politique, 

société, Paris, Gallimard.  

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. DIAGNE  

TAPE Sophie Pulchérie, 2019, « Festivals culturels et développement du tourisme 

à Adiaké en Côte d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL), la date et l’heure 

de consultation.  

 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la 

bibliographie.  

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45 par 

exemple et non pp. 2-45.  

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

3.6. Plan : Introduction, Outils et méthode, Résultats, Discussion, 

Conclusion, Références Bibliographiques.  

3.7. L’année et le numéro de page doivent accompagner un auteur cité dans 

le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). Exemple : KOFFI 

S. Y. et al. (2023, p35) ou (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7). 

Résumé : dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, 

faire une esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en 

Anglais (y compris le titre de l’article).  

Introduction : elle doit comporter un bon croquis de localisation du secteur 

de l’étude.  

Outils et méthode : l’auteur expose uniquement ce qui est des outils 

utilisés lors des enquêtes entre autres et l’approche méthodologique.  

Résultats : l’auteur expose ses résultats qui sont issus de la méthodologie 

annoncée dans Outils et méthode (pas les résultats d’autres chercheurs). Il doit 

également faire l’analyse des résultats en traduisant l'explication de la relation 

entre les différentes variables, objet de l’article.  



Discussion : la discussion est placée avant la conclusion ; Dans cette 

discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des travaux 

antérieurs pour dégager les différences et similitudes, dans le sens d’une 

validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur 

dit ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie 

importante qui peut occuper jusqu’à plus de deux pages.  

Conclusion : elle devra être concise et précise. 

 

Enfin, les auteurs sont entièrement responsables du contenu de leurs 

contributions. La Revue GEOPORO reçoit en continu les contributions et paraît 

deux fois dans l’année : juin et décembre. Le nombre d’instructions pour accepter 

une contribution est de 1 (une) au moins. Un article accepté pour publication dans 

GEOPORO exige de ses auteurs une contribution financière de 50 000 FCFA, 

représentant les frais d’instruction et de publication. 
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INCIDENCE DES POLITIQUES D’AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE SUR LA 
DYNAMIQUE D’OCCUPATION DU SOL DES ESPACES RURAUX DE LA 

RÉGION DE SAN PEDRO (SUD-OUEST IVOIRIEN) 

IMPACT OF LAND USE PLANNING POLICIES ON THE LAND OCCUPATION 
DYNAMICS OF RURAL AREAS IN THE SAN PEDRO REGION (SOUTH-

WESTERN IVORY COAST) 

Tiécoura Hamed COULIBALY, Université Peleforo GON COULIBALY, Korhogo, Côte 
d’Ivoire, Chaire UNESCO, Anticipation, Prospective et Territoires Durables, Côte d’Ivoire, 
Email : coulibalyth@gmail.com, N° ORCID : 0009-0006-8670-961X 

Bini Kouadio François FOFIE, Chaire UNESCO, Anticipation, Prospective et Territoires 
Durables, Côte d’Ivoire, Email : fofiebini0@gmail.com 

Serge Léonce KOFFI, Chaire UNESCO, Anticipation, Prospective et Territoires Durables, 
Côte d’Ivoire, Email : leoncekoffisge@gmail.com  

Résumé 
La région de San Pedro a bénéficié de la mise en œuvre de nombreuses politiques d’aménagement 
du territoire dont la plus importante est l’Autorité pour l’Aménagement de la Région du Sud-
Ouest (ARSO). Les projets initiés ont fait de la région le second pôle économique et industriel 
de la Côte d’Ivoire. Au fil du temps, l’on observe d’importantes mutations spatiales de la région. 
Ainsi, comment la politique d’aménagement du territoire a-t-elle contribué à transformer 
l’occupation du sol dans la région de San Pedro ? L’étude analyse les incidences de la politique 
d’aménagement du territoire sur l’occupation du sol dans la région de San Pedro. Les images 
satellites et les données de terrain ont été collectées et analysées. Les résultats montrent une 
régression de la surface forestière entre 1986 et 2023. Celle-ci passe de 61,9% à 14,5% de la 
surface totale de la région. Les zones de culture subissent une croissance de leur empreinte 
spatiale avec une prédominance des cultures de rentes. Les facteurs des mutations observées 
sont l’immigration, l’implantation des agro-industries, le développement de l’économie de 
plantation et l’avancée du trait de côte. 

Mots – clés : Région de San Pedro - Dynamique d’occupation du sol – Espaces Ruraux - 
Politique d’aménagement du territoire 

Abstract 
The San Pedro region has benefited from the implementation of numerous land-use planning 
policies, the most significant being the South-West Region Development Authority (ARSO). 
The projects initiated have transformed the region into the second economic and industrial hub 
of Côte d'Ivoire. Over time, the region has experienced significant spatial changes. How, then, 
has land-use planning policy contributed to transforming land occupation in the San Pedro 
region? This study analyzes the impacts of land-use planning policy on land occupation in the 
region. Satellite imagery and field data were collected and analyzed. The results reveal a decline 
in forest cover between 1986 and 2023, dropping from 61.9% to 14.5% of the region’s total 
area. Agricultural zones have expanded spatially, with a predominance of cash crop cultivation. 
The driving factors behind these changes include immigration, the establishment of agro-
industrial operations, the expansion of plantation-based agriculture, and coastal erosion. 

Keywords : San Pedro Region – Land Use Dynamics – Rural Areas – Land-Use Planning 
Policy 
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Introduction 

Depuis son indépendance en 1960, la Côte d’Ivoire a inscrit l’aménagement du 

territoire au cœur de sa stratégie de développement. À travers les plans quinquennaux 

de développement économique, social et culturel ainsi que diverses études 

prospectives, l’État ivoirien a cherché à structurer l’espace national en vue de favoriser 

une croissance équilibrée et inclusive (Ministère d’État, Ministère du Plan et du 

Développement, 2006, p. 6). C’est dans cette perspective qu’a été créée, en 1969, 

l’Autorité pour l’Aménagement de la Région du Sud-Ouest (ARSO). Elle a promu la 

création d’une nouvelle zone portuaire destinée à être le support d’impulsion d’un 

développement régional autour de la ville nouvelle de San Pedro. Cette stratégie de 

développement intégrée du Sud-Ouest a mobilisé des ressources locales pour assurer 

l’essor de l’économie de plantation et l’agro-industrie.  Par ailleurs, des actions de 

mobilisation de la main-d’œuvre agricole, de recasement des déplacements du site de 

construction du barrage hydroélectrique de Kossou, de création de zones agro-

industrielles et de construction d’infrastructures structurantes ont été menées pour 

faire de la région de San Pedro un pôle de compétitivité économique du pays.  Ainsi, 

l’attribution gratuite de terres aux migrants, en échange de leur participation au 

développement local, a contribué à redessiner la dynamique foncière et agraire 

régionale (C.Y. Koffié-Bikpo et A. A. Adaye, 2015, p. 10). Les premiers résultats de la 

politique d’aménagement du Sud-Ouest ivoirien se matérialisent par l’urbanisation 

rapide des zones périurbaines de la ville de San Pedro et l’essor de l’économie de 

plantation dans le paysage naturel (A. Schwartz, 1989, p. 5). Toutefois, cette 

transformation du territoire s’est également faite sur l’autel de la déforestation et de la 

pression démographique sur les ressources naturelles (M. Moufaddal, 2008, p. 1). Dans 

ce contexte de mutation continue, comment la politique d’aménagement du territoire 

a-t-elle contribué à transformer l’occupation du sol dans la région de San Pedro ? 

L’étude analyse les incidences de la politique d’aménagement du territoire sur 

l’occupation du sol dans la région de San Pedro. 

1. Méthodologie 

1.1. Description de la zone d’étude  
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La région de San Pedro a été créée en 2011 par le décret n° 2011-263 du 28 septembre 

2011 portant organisation du territoire national en districts et en région. Elle se localise 

dans le Sud-Ouest ivoirien et fait partie du District Autonome du Bas-Sassandra et 

couvre une superficie de 12 600 Km2. Composée des départements de San Pedro et de 

Tabou, elle est le second pôle économique et industriel de la Côte d’Ivoire (Figure 1).  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Situation géographique de la région de San Pedro 

Le poids économique de San Pedro est porté par son port autonome qui est aussi le 

premier exportateur mondial de cacao et le second port du pays.  

1.2. Collecte des données de l’étude 

Les données collectées sont composées d’informations issues de la recherche 

documentaire, d’enquêtes de terrain et celles d’images satellites Landsat. Les enquêtes 

de terrains principalement portées sur les interviews ont été opérées auprès des 

directions régionales de l’administration publique et du secteur privé.  

Par ailleurs, des images satellites Landsat ont été obtenues à partir du site 

https://earthexplorer.usgs.gov/ à différentes dates (Tableau 1).  

Tableau 1 :  Données satellites Landsat 

Capteurs 
Landsat 

Dates 
d’acquisition 

PAF / 
ROW 

Images géoréférencées 

Landsat 5 
Thematic 
Mapper 

16 janvier 
1986 

197/056 LT05_L1TP_197056_19860116_20200918_02_T1 

197/057 LT05_L1TP_197057_19860116_20200918_02_T1 

07 janvier 
1986 

198/056 LT05_L1TP_198056_19860107_20200918_02_T1 

198/57 LT05_L1TP_198057_19860107_20200918_02_T1 

 198/056 LC08_L1TP_197056_20231224_20240104_02_T1 
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Landsat 8 
OLI/TIRS 

24 décembre 
2023 

 
198/057 LC08_L1TP_197057_20231224_20240103_02_T1 

15 décembre 
2023 

 

198/056 LC08_L1TP_198056_20231215_20240102_02_T1 

198/057 LC08_L1TP_198057_20231215_20240102_02_T1 

Source : https://earthexplorer.usgs.gov/ 

Des couches vectorielles (shapefiles) de la région éponyme ont été mobilisées auprès 

du Centre d’Informations Géographiques et du Numérique (CIGN) et du Comité 

National de Télédétection et de l’Information Géographique (CNTIG). Elles ont été 

éditées en 2017. 

 

1.3. Méthodes de traitement et d’analyse des données 

Le traitement des images Landsat a été réalisé sous ENVI 5.3. Un prétraitement 

comprenant la correction radiométrique et atmosphérique a été appliqué aux quatre 

scènes sélectionnées, à l’aide des modules Radiometric Calibration et FLAASH (Fast 

Line-of-sight Atmospheric Analysis of Spectral Hypercubes). 

Pour chaque année d’étude (1986 et 2023), les scènes corrigées ont été assemblées en 

mosaïques continues couvrant l’intégralité de la région. À partir de ces mosaïques, la 

zone d’étude a été découpée selon les contours administratifs, puis une composition 

colorée fausse couleur a été générée : bandes 5-4-3 pour le capteur TM 5, et 7-5-4 pour 

OLI/TIRS. La typologie d’occupation du sol a été définie en six classes : (i) Forêt, (ii) 

palmier à huile, hévéa, coco, (iii) Cultures annuelles et jachères (iv) sols nus et lieu 

d’habitation, (v) eau et (vi) Cacao – café. Une classification supervisée a ensuite été 

conduite à l’aide de l’algorithme du Maximum de Vraisemblance (Fosting, 2009, p. 21). 

Les signatures spectrales ont été calibrées à partir de données de terrain collectées sur 

des sites d’entrainement et de références bibliographiques existantes. La qualité de la 

classification a été contrôlée à l’aide du Coefficient Kappa et la précision globale. 

Les cartes classifiées ont été vectorisées pour quantifier les surfaces de chaque classe. 

La mise en page a été réalisée sous le logiciel ArcGIS, utilisant ses couleurs et 

fonctionnalités de présentation. Au niveau de la qualité de la classification, l’image de 

1986 présente une précision globale de 95,10 % et un coefficient Kappa de 0,9668 (96,68 

https://earthexplorer.usgs.gov/
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%). Pour l’image de 2023, la précision globale est de 93,88 % avec un coefficient Kappa 

de 0,9114 (91,14 %).  

Les surfaces issues de la classification ont servi à calculer les Taux d’Accroissement 

Moyen Annuel (TAMA) pour chaque classe, de 1986 à 2023. Le TAMA est calculé selon 

la formule (Coulibaly et al., 2023, p. 212) : 

𝑻𝑨𝑴𝑨 =
𝒍𝒏𝑺𝟐 − 𝒍𝒏𝑺𝟏

(𝒕𝟐 − 𝒕𝟏) 𝒙 𝒍𝒏𝒆
 𝒙 𝟏𝟎𝟎 

S1 : la surface d’une classe d’occupation du sol à la date t1 ;  
S2 : la superficie de la même classe d’occupation du sol à la date t2 ;  
ln : le logarithme népérien ;  
e : la base des logarithmes népériens (e = 2,71828). 

 

Les données collectées à travers la revue documentaire et les interviews ont fait l’objet 

de traitements statistiques. Les résultats ont été consignés dans des tableaux, sur des 

cartes et des figures. 

2. Résultats et analyses 

Les différentes données obtenues ont permis de comprendre le dynamisme 

spatiotemporel de la région de San Pedro. 

2.1. Analyse diachronique de la dynamique d’occupation du sol 

L’étude diachronique de la dynamique d’occupation du sol favorise la compréhension 

de la dynamique spatiale qu’enregistre ladite région.  

2.1.1. Occupation du sol de la région de San Pedro en 1986 

L’état de l’occupation du sol en 1986 marque le bilan d’une décennie de mise en œuvre 

des stratégies de développement de la région. L’on observe un effritement progressif 

des forêts localisées dans la zone sud. Ainsi, en 1986, plus de la moitié de la surface de 

la région est couverte de forêt (Figure 2). Cela correspond à une superficie de 779 

718,56 ha, soit un taux de couverture de 61,88 % (Tableau 2). Les zones agricoles 

couvrent une superficie totale de 446 505,46 ha, soit un taux de couverture de 35,4 %.  
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Figure 2 : État de l’occupation du sol en 1986 

Source : Landsat 5 Thematic Mapper des 7 et 16 janvier 1986 

Tableau 2 : Superficies des types d'occupation du sol de la région de San Pedro en 1986 

Types d’occupation du sol Superficie en 1986 Proportion (%) 

Forêt dense 779 718,56 61,9 

Palmier à huile – Hévéa - Coco 355 448,16 28,2 

Culture annuelle - Jachère 49 394,47 3,9 

Sol nu et lieu d’habitation 25 013,11 2 

Eau 8 762,86 0,70 

Café - Cacao 41 662,83 3,3 

Total 1 259 999,99 100 
Source : Images Landsats TM 5 des 07 et 16/01/1986 ; scènes : 198/056 et 198 / 057 

Au niveau des espaces agricoles de l’arrière-pays, les surfaces emblavées par les 

cultures pérennes sont les plus importantes avec un taux de couverture de 31,5 %. Le 

trinôme palme à huile – hévéa – coco couvre 355 448,16 ha (28,8 %) contre 41 662,83 ha 

(3,3 %) pour le binôme café – cacao. Les espaces occupés par les cultures annuelles et 

les jachères s’étalent sur une superficie 43 394,47 ha, soit 3,9 % de la surface totale de 

la région. L’eau et les sols nus / lieu d’habitation occupent des superficies respectives 

de 8762,86 ha et 25013,11 ha. Ces types d’occupation du sol représentent des 

proportions de 0,7% et 2 % de la superficie totale de la région. 

Après 37 années, le paysage agraire de la région a connu des mutations importantes. 

2.1.2. État de l’occupation du sol de la région de San Pedro en 2023 

En 2023, la forêt occupe 182 276,47 ha soit 14,5 % (Figure 3) de la surface totale de la 

région de San Pedro (Tableau 3). Dans le Nord de la région, seul le massif forestier, 
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notamment le parc national de Taï reste intact. Contrairement aux surfaces forestières, 

les zones agricoles ont connu un étalement important en 2023 (Figure 3) où elles 

couvrent 1 022 989,31 ha, soit un taux de 81,1 % du territoire.  

 
Figure 3 : État de l’occupation du sol en 2023 

Source : Landsat 8 OLI/TIRS du 15 décembre 2023 

Tableau 3 : Superficies des types d'occupation du sol de la région de San Pedro en 1986 

Types d’occupation du sol Superficie en 2023 Proportion (%) 

Forêt dense 182 276,47 14,5 

Palmier à huile – Hévéa - Coco 597 513,17 47,4 

Culture annuelle - Jachère 183 401,35 14,5 

Sol nu et lieu d’habitation 43 301,73 3,4 

Eau 11 432,48 1,00 

Café - Cacao 242 074,79 19,2 

Total 1 259 999,99 100 
Sources : Landsat OLI/TIRS des 15 et 24/12/23 ; scènes : 198/056 et 198 / 057 

Au niveau des espaces agricoles, on observe que le trinôme palmier à huile – hévéa – 

coco occupe 47,4 % de la surface. Celles des cultures annuelles – jachères et du binôme 

café – cacao occupent respectivement 14,5 % et 19,2% de la surface totale de la région. 

L’eau couvre une surface de 11 432,48 ha contre 43 301,73 ha pour les zones de sol nu 

et lieu d’habitation. 

 

2.1.3. Dynamique de l’occupation du sol de la région de San Pedro entre 1986 et 2023 

Après 37 ans, l’affection du sol dans la région de San Pedro se caractérise par une 

inversion de tendance. L’espace forestier voit sa superficie s’émietter au fil du temps 

(Figure 4). De 1986 à 2023, la surface forestière passe d’un taux de couverture de 61,90% 
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à 14,50%, soit une perte de 47,4% de son emprise spatiale ayant subi la déforestation ; 

ce qui correspond à un taux d’évolution global de (-76,62%). 

 

Figure 4 : Évolution l’occupation du sol dans le département de San Pedro en 1986 et 2023 

Source : Landsat : 5 TM des 07 et 16/01/1986 ; Landsat OLI/TIRS des 15 et 24/12/23 ; scènes : 198/056 et 198 / 057 

Contrairement à la forêt, les autres types d’occupation du sol ont connu une 

augmentation de leur superficie. Ainsi, le taux d’occupation spatiale des espaces 

agricoles passe de 35,4 % à 81,1 %. Les plantations du trinôme palmier à huile, hévéa 

– coco occupent le taux de couverture spatiale le plus important. D’un taux de 28,2 % 

en 1986, elles couvrent une proportion de 47,4 % en 2023, soit un taux d’accroissement 

global de 61,8 %.   Les zones occupées par les cultures annuelles et les jachères passent 

d’un taux de couverture de 3,9 % en 1986 à 14,5 % en 2023, ce qui correspond à un taux 

d’accroissement global de 271,3%. Le binôme café – cacao connaît également une 

croissance des surfaces emblavées avec le passage du taux de couverture de 3,3 % en 

1986 à 19,2 % en 2023, soit un taux de croissance global de 481,03 %. Les espaces habités 

et sols nus passent d’un taux de couverture de 2 % à 3,4 %. Après 37 ans, le taux 

d’accroissement global des zones de sols nus – habitats est de 73,12 %. Les surfaces en 

eau ont connu une augmentation de 0,3 % sur la période, ce qui correspond à un taux 

d’accroissement global de 30,47 %.   

2.2. Corrélation entre les politiques publiques d’Aménagement du territoire et les 

mutations rurales de l’arrière-pays de San Pedro 

2.2.1. L’essor d’une économie de plantation 

L’essor de l’économie de plantation repose largement sur le développement des 

plantations agro-industrielles, dont la croissance rapide soulève à la fois des 

opportunités économiques.  
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2.2.1.1. Développement des plantations agro-industrielles 

La mise en œuvre du projet ARSO a contribué au développement de l’agriculture de 

plantation. Selon la direction régionale du Ministère en charge de l’Agriculture et du 

Développement Rural de San Pedro, les données de 2022 indiquent que les principales 

productions agricoles du département se répartissaient comme suit : cacao (313 593 

tonnes), hévéa (118 115 tonnes), palmier à huile (14 693 tonnes), cocotier (1 429 tonnes) 

et noix de cola (350 tonnes). En 2013, le cacao, le café et l’hévéa avaient des productions 

respectives de 171 164 tonnes, 172 tonnes et 3 000 tonnes. Ces performances agricoles 

sont étroitement liées à la présence d’importantes unités agro-industrielles telles que 

la Société des Caoutchouc de Grand-Béréby (SOGB), la Société Africaine de Plantations 

d’Hévéa (SAPH), l’Exploitation Agricole de Tehui (EXAT), le Terminal Huilier de San 

Pedro (THSP), la Palme de Côte d’Ivoire IBOKÉ (PALMCI IBOKE) et la Société de 

Palme (SOPALM). Grâce à ces structures, les cultures industrielles connaissent un 

essor remarquable dans la région. L’hévéaculture, en particulier, s’est largement 

développée sous l’impulsion de complexes agro-industriels comme la SOGB, la SAPH 

et la Société Hévéicole du Gô (HEVEGO), qui ont favorisé à la fois l’implantation de 

plantations industrielles et l’extension des plantations villageoises. Depuis le 

désengagement partiel de l’État dans les années 1990, l’encadrement des producteurs 

est principalement assuré par ces entreprises, en partenariat avec le FIRCA (Fonds 

Interprofessionnel pour la Recherche et le Conseil Agricole). Entre 2021 et 2024, on 

assiste à l’essor du niveau de production de cultures pérenne (Tableau 4).  

Tableau 4 :  Évolution de la production des cultures pérennes de la région de San Pedro de 
2021 à 2023 

Type de culture Cultures Productions (en tonne) 

2021 2022 2023 

Cultures de 
rente 

Hévéa 135 201 178 485 180 016 

Palmier à huile 90 143 81 184 92 028 

Cacao 230 003 175 421 158 403 

Café 8 15 14 
Source : MEMINADERPV, ADERIZ, 2024 

En général, dans la région de San Pedro, l’évolution du niveau de production agricole 

est corrélée à l’expansion des surfaces cultivées. De 2021 à 2023, la production de 

l’hévéa et du palmier à huile observe une augmentation, passant respectivement de 

135 201 tonnes à 265 811 tonnes et de 90 143 tonnes à 92 028 tonnes. La production du 
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cacao passe de 230 003 tonnes en 2021 à 158 403 tonnes en 2023. Cette baisse de la 

production du cacao est liée à la maladie du shollen shoot qui a attaqué les vergers de 

cacaoyers en Côte d’Ivoire. De manière similaire, la culture du palmier à huile 

bénéficie de l’appui de PALMCI, notamment dans le département de Tabou, où elle 

attire aussi bien des agriculteurs que des fonctionnaires ou salariés. Ce développement 

repose également sur un encadrement technique assuré par les sociétés agro-

industrielles, avec un rôle central joué par la SOGB dans la transformation des 

produits. En ce qui concerne la culture de la noix de cola, bien que moins étendue, elle 

conserve une forte valeur symbolique et culturelle, notamment chez les communautés 

Kroumen. Autrefois pratiquée de manière dispersée, cette culture est désormais 

concentrée sur environ 65 hectares, exploités par une vingtaine de producteurs, en 

réponse à une demande croissante liée à ses usages traditionnels et commerciaux. 

2.2.1.2. Colonisation des bas-fonds par la culture du palmier à huile 

La région est traversée par un important réseau hydrographique qui est structuré 

autour de nombreux bassins versants. Les zones de bas-fonds y occupent une place 

significative, tant sur le plan écologique qu’agricole. Elles représentent 354 681,21 

hectares, soit 28,15 % de la superficie totale du territoire régional (Figure 5). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 5 : Réseau Basfond de la région de San Pedro 

La carte met en évidence le réseau hydrographique et les différents bas-fonds dans la 

région de San Pedro. Elle dispose d’un réseau hydrographique dense et varié, 

comprenant des cours d’eau majeurs, des rivières à écoulement permanent ou 

intermittent, ainsi que des plans d’eau. Ce réseau de bas-fonds, antérieurement 
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délaissé, est aujourd’hui l’objet de colonisation pour la production du palmier à huile 

et du vivrier. 

2.2.1.3. La région de San Pedro, un territoire de migration  

La région de San Pedro est sujette à de nombreux mouvements migratoires. En effet, 

la mise en œuvre du projet ARSO et les dynamiques économiques ont contribué 

l’accélération de la croissance démographique régionale. De 75 148 habitants en 1975, 

la région compte 1 060 724 habitants en 2021 (Figure 6).  

 
Figure 6 : Évolution de la population de la région de San Pedro de 1975 à 2021 

Sources : RGPH 1975, 1988, 1998, 2014 et 2021 

Cette croissance démographique est alimentée par la migration des nationaux et des 

non ivoiriens. En effet, selon le RGPH 2021, l’on observe que la population non 

ivoirienne est estimée à 425 253 habitants, soit une représentation de 40,1 % de la 

population totale (RGPH, 2021).  La population autochtone de la région est de 124 907, 

soit 11,8 % de la population totale. L’effectif des allochtones est de 510 564 habitants, 

soit un taux de 48,1 % de la population totale. Ces statistiques démographiques issues 

du recensement général de la population et de l’habitat de 2021 montrent le poids des 

migrations dans la charge démographique de la région. 

Les charges démographiques importantes des non ivoiriens se justifient par trois 

principaux facteurs : l’attrait de l’économie de plantation, la pratique de l’activité de 

pêche sur le littoral et la guerre du Libéria qui a entrainé des flux migratoires dans 

l’Ouest du département de Tabou. Les deux guerres civiles du Libéria qui se sont 

déroulées de 1989 à 1996 et de 1999 à 2003 ont entrainé des flux importants de réfugiés 

à Tabou. En outre, les ghanéens réalisent des migrations de pêche dans les localités du 

littoral. C’est le cas de Tabou, San Pedro et Grand-Béréby. Le développement de 

l’agriculture de plantation a entrainé l’afflux de main-d’œuvre agricole et 
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d’agriculteurs allochtones et allogènes. Leurs implantations et le développement de 

leurs activités ont entrainé une pression anthropique sur les réserves forestières. Cela 

a pour effet des mutations prononcées des modes d’occupation du sol et la 

transformation des structures agraires de la région. 

2.2.2. Le Port Autonome de San Pedro, moteur d’étalement urbain et recomposition spatiale 

Le dynamisme du Port Autonome de San Pedro s’explique en grande partie par sa 

position géographique stratégique : plus proche de la région forestière de N’zérékoré 

(Guinée), de l’Est du Libéria et du Sud du Mali que leurs ports nationaux respectifs, 

San Pedro se positionne comme une véritable porte d’entrée régionale. Son hinterland, 

riche en ressources agricoles et minières (manganèse, nickel, fer, cobalt), ainsi que son 

vaste domaine de 2 000 hectares – dont 75 % encore disponibles – offrent de réelles 

opportunités pour l’implantation de nouvelles industries et infrastructures logistiques. 

Polyvalent et accessible à tous types de marchandises, le port de San Pedro dispose de 

tous les atouts pour devenir un hub économique majeur en Afrique de l’Ouest (Figure 

7). 

 
Figure 7 : Évolution des exportations des matières premières agricoles et minières au PASP 

Source : PASP, 2022 

Le port de San Pedro constitue un axe majeur d’échanges commerciaux, avec un 

volume de marchandises en constante augmentation. Entre 2010 et 2021, les 

exportations y ont connu une progression significative, passant de 904 690 tonnes à 3 

401 581 tonnes. Cette dynamique s’explique par la performance du port, soutenue par 

la coopération avec de nombreuses entreprises partenaires. Parmi celles-ci figurent les 

Grands Moulins d’Abidjan, la Société des Ciments du Sud-Ouest, Ciment de l’Afrique 

et GAZIVOIRE, entre autres. La forte concentration de ces firmes industrielles 

influence profondément la configuration spatiale de la région, en favorisant 
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notamment la densification des zones d’activités économiques et des infrastructures 

logistiques. 

2.2.3. Évolution du trait de Côte 

L’analyse de la dynamique du trait de côte entre Tabou et San Pedro sur la période 

2015–2020 permet de mettre en évidence les tendances spatiotemporelles de 

l’évolution du littoral, notamment au niveau de l’avancée progressive du trait de côte 

(Figure 8).  

 
Figure 8 : Sensibilité à l’érosion côtière de 2015 à 2020 de la région de San Pedro 

Source : Images Landsat OLI-TIRS 2015-2020 

Selon la carte, le phénomène d’érosion est plus perceptible à l’embouchure des 

différents cours d’eau régionaux comme le Dodo, le Néro et le San Pero. L’analyse 

spatiotemporelle du trait de côte sur le littoral de San Pedro entre 2015 et 2020 révèle 

des dynamiques contrastées selon les zones. À l’ouest de San Pedro, la côte reste 

globalement stable, avec un léger recul de 1,37 ± 0,5 m, soit -0,3 m/an. En revanche, la 

zone urbaine et sa périphérie ouest connaissent une forte régression, atteignant 8,94 ± 

0,5 m, soit un taux moyen de -1,79 m/an, principalement en raison des aménagements 

portuaires et de l’extraction de sable dans la lagune Digboué. 

À l’Est de San Pedro, le recul est modéré, évalué à 4,06 ± 0,5 m, soit -0,81 m/an. Le 

segment de plage du Club Nautique est particulièrement vulnérable, avec un talus 

d’érosion dépassant 2 m/an et des mouvements sédimentaires verticaux oscillant 

entre 1 et 3 m/an. L’évolution du littoral y est non linéaire, marquée par des phases de 

stabilité, de faibles reculs et de reculs brusques liés à l’agitation marine. 
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Les zones situées à proximité de la pointe rocheuse Bato présentent des taux de recul 

plus élevés (1 à 2 m/an), accentués par la fragilisation des microfalaises sous l’effet 

combiné des vagues, du ruissellement pluvial et de l’activité humaine. 

Du côté de la jetée Est, des affouillements périodiques nécessitent des renforcements 

constants, notamment lors des fortes tempêtes. Le transit sédimentaire ouest-est étant 

interrompu par les infrastructures portuaires, un déficit sédimentaire de 10 407 m³ est 

enregistré au Club Nautique, contre un engraissement de 8 245,5 m³ à la jetée Est. Ces 

différentes réalités sont mises en évidence par les photos précédentes au niveau du 

littoral. Les photographies illustrent à la fois les manifestations visibles et certains 

facteurs responsables de l’érosion côtière dans la région de San Pedro. On y observe 

notamment des éboulements de falaises littorales, principalement causés par l’action 

répétée des vagues, dont l’énergie érosive fragilise progressivement les structures 

sédimentaires. Ce phénomène tend à se multiplier le long du littoral, entrainant une 

progression significative de l’érosion et une perte progressive de terres. 

Outre les dynamiques naturelles, les activités humaines contribuent fortement à 

l’aggravation du processus. En particulier, les extractions de sable sur les plages, 

souvent motivées par des besoins immobiliers, réduisent la capacité naturelle de 

protection du littoral. Cette réduction du stock sédimentaire rend les côtes plus 

vulnérables à l’action des vagues, favorisant ainsi leur avancée vers l’intérieur des 

terres. L’interaction entre pressions naturelles et anthropiques constitue donc un 

facteur clé dans l’accélération de l’érosion côtière à San Pedro. 

3. Discussion 

Ancienne zone forestière, San Pedro est désormais largement occupée par des 

exploitations agricoles. Le taux de forêts denses est ainsi passé de 61,88 % en 1986 à 

seulement 14,46 % en 2023. Cette régression du couvert végétal, imputable à 

l’expansion agricole et à l’urbanisation, rejoint les constats de S. R. A. Emaleu (2019, p. 

2) au Cameroun, dans l’arrondissement de Yaoundé 5, où la forêt a cédé la place aux 

cultures et à l’étalement urbain, passant de 35 % en 2000 à 3 % en 2018. Ce processus 

de transformation de l’occupation des sols repose sur une logique où la déforestation 

précède l’installation des activités agricoles et des infrastructures. La rentabilité 
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croissante des cultures pérennes a même conduit à l’exploitation des bas-fonds, 

autrefois épargnés. Dans la région de San Pedro, les cultures d’hévéa et de palmier à 

huile occupent désormais les zones déprimées. Cette situation a également été 

observée par V. J. Mama et al. (2011, p. 28) à Gankpétin, au centre du Bénin, où 18,2 % 

des bas-fonds sont consacrés aux cultures pérennes. Ces mutations spatiales sont 

alimentées par une croissance démographique naturelle, mais surtout par les flux 

migratoires, incluant aussi bien des nationaux que des étrangers (Libériens, Burkinabè, 

Guinéens, etc.). Un phénomène similaire est observable en Guyane française, où la 

population a été multipliée par huit entre 1946 et 2007, en raison d’un solde naturel 

positif et d’une forte immigration en provenance des pays voisins d’Amérique du Sud 

et des Caraïbes (M. T. Demaze, 2008, p. 1). Par ailleurs, le développement économique 

de San Pedro est fortement soutenu par la présence du port autonome, infrastructure 

majeure qui constitue le moteur de la croissance régionale. Une dynamique 

comparable s’observe dans la wilaya de Béjaïa en Algérie. En 2015, la wilaya comptait 

16 unités industrielles du secteur public et 67 PME/PMI. Entre 2005 et 2015, le trafic 

global du port est passé de plus de 14 millions à plus de 20 millions de tonnes (S. 

Merzoug, 2017, p. 61).  

Conclusion   

L’étude de l’incidence des politiques d’aménagement du territoire sur la dynamique 

d’occupation du sol des espaces ruraux de la région de San Pedro met en lumière les 

profondes mutations qu’a connues cette zone. Initialement faiblement peuplée, la 

région a bénéficié du projet ARSO, soutenu par l’infrastructure portuaire, qui a 

contribué à son essor à plusieurs niveaux. Ce développement a favorisé l’implantation 

d’activités industrielles, entrainant une forte régression du couvert forestier au profit 

des cultures d’exportation, notamment le palmier à huile et l’hévéa, qui occupent 

désormais les bas-fonds autrefois réservés au maraîchage. Cette pression foncière est 

largement due à une forte migration dans la région. Toutefois, cette dynamique 

littorale est de plus en plus menacée par l’érosion côtière, liée à des causes à la fois 

naturelles et anthropiques. 
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